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Introduction


 

L’œuvre philosophique et scientifique d’Aristote n’a pas d’équivalent dans la pensée occidentale. Son apport le plus important consiste sans doute dans une mise en ordre des savoirs de son temps qui concernent aussi bien les régimes politiques (monarchie, oligarchie, démocratie, tyrannie) que les espèces animales et végétales, les genres oratoires et littéraires… « Le savoir, écrit Aristote à l’ouverture du traité De l’âme, est, à notre avis, au rang des belles choses qu’on honore. » Mais Aristote n’est pas qu’un penseur encyclopédique. Esprit classificateur, il multiplie les distinctions logiques (par exemple, entre contenus et fonctions, acte et puissance, matière et forme) et se montre attentif au contenu comme à la forme de ses traités, utilisant des symboles mathématiques, élaborant des catégories, posant des principes de réflexion qui exerceront à toutes les époques - et surtout au Moyen Age - une influence profonde sur la pensée spéculative.  

Aristote donne toutefois à l’expérience et à la connaissance par expérience la première place. Elle émerge selon lui de la multiplicité de souvenirs et n’est pas l’exclusivité de l’homme mais est développée chez tout être vivant. La persistance du souvenir du vécu individuel est à la fois le contenu de l’expérience et la base de la construction des notions universelles. Mais l’expérience ne suffit pas à la construction de la science et doit être complétée par l’art - nous dirions aujourd’hui le formalisme qui fixe les idées - et le raisonnement. L’expérience sensible nous donne l’individuel mais ce qui explique cette expérience - le discours scientifique -, est constitué de lois qui décrivent des mécanismes portant sur l’universel, sur le fait ou sur le phénomène en général et non sur les données sensibles particulières. Or, comment passe-t-on des cas individuels rencontrés au type, à l’idée universelle qui les définit ? Quelle est cette capacité qui nous permet de voir l’universel dans le particulier et ainsi de former des concepts sans lesquels nulle connaissance n’est possible ? Comment passer des régularités observées aux lois qui régissent une classe d’événements prise dans sa globalité ? Pour expliquer que la science est possible, Aristote avance que l’esprit fait partie de la nature (phusis) et peut donc, normalement et sans erreur, abstraire et généraliser. L’esprit pénètre légitimement dans les affaires du monde. 

Mais il faut à la science un instrument sûr (un organon) pour se développer. C’est pourquoi Aristote est si préoccupé de définir et d’administrer le langage pour en faire un objet au service d’une pensée capable de se dominer elle-même et, par là, d’imposer sa loi à la nature. Son Organon regroupe d’ailleurs plusieurs traités logiques - les Catégories, les Premiers et Seconds Analytiques, les Topiques - qui couronnent un travail d’élaboration et de mise en ordre du langage scientifique sans précédent. 
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